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tant d’éclat et surtout ont fait tant de bien. Car cet honneur, — 
vous me permettez bien de le penser, Monseigneur, — s’il appar
tient d’abord à Montréal, à votre ville épiscopale, rejaillit aussi 
sur toute notre terre canadienne, sur toute l’Amérique, et plus 
particulièrement encore sur ce coin toujours français du Canada 
où nos pères ont planté la Croix, ont apporté leur foi, ont fait 
s’incarner de nouveau, dans le blé de leurs champs, sous la paro
le de leurs prêtres, le Dieu de Bethléem et du Calvaire, le Dieu 
de l’Eucharistie.

Mais si l’honneur est grand, Monseigneur, le bienfait est plus 
magnifique encore. Quand Jésus, naguère, passait à travers les 
rues de Jérusalem, une vertu merveilleuse, divine, s’échappait de 
sa personne sacrée, pénétrait les corps invalides, les cœurs mala
des, les esprits infirmes, les guérissait et les transformait C’est le 
même Dieu, c’est le même Jésus qui revient au milieu de nous. 
Ne devons-nous donc pas nous écrier avec les fils d’Israël : “Ho
sanna, gloire au fils de David, béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur !”

Hélas ! ce Dieu de l’Eucharistie, combien il est peu et mal 
connu, même aujourd’hui, même après dix-neuf siècles de chris
tianisme. Et c’est pourquoi il n’est pas assez aimé. Il faut donc 
le faire connaître. Voilà le premier but, voilà le rôle principal 
des Congrès Eucharistiques. Et ego si exaltalus fuero a terra, 
omnia traham ad meipsum — quand j’aurai été élevé au-dessus 
de la terre, j’attirerai tout à moi. En parlant ainsi, le Divin 
Maître assurément faisait allusion à la Croix qui, depuis qu’elle a 
été empourprée du sang divin, atttire les hommes de bonne volon
té, fascine les âmes droites, séduit les cœurs purs. Mais ne pen
sait-il pas aussi alors au geste auguste du prêtre qui, pour la faire 
adorer, élève la blanche et immaculée Hostie au-dessus de sa tête, 
au-dessus de la foule ? Ne pensait-il pas encore au geste du Doc
teur qui, lui aussi, élève la même Hostie sainte au-dessus des 
ambitions humaines et des vues terrestres, au-dessus de tout ce 
qui est de la terre, en faisant connaître le Dieu qui y expie, s’y 
immole, y prie et y aime.

Ah ! je sais bien, Monseigneur, que cet enseignement, 
prêtres le donnent constamment. Je sais bien qu’ils prêchent 
Jésus-Hostie, qu’ils se dépensent à le faire connaître et aimer. 
Mais eux-mêmes, ils viendront chercher au Congrès de Montréal 
de nouvelles lumières sur le mystère de nos autels, sur les motifs 
de l’aimer encore davantage. Ils y apprendront des moyens nou- 

pour instruire notre peuple, pour le gagner au Dieu de 
l’Eucharistie. C’est Mgr Heylen, je crois, qui disait l’autre jour 

incontestable autorité, qu’on apprend toujours quelque 
chose de nouveau dans les Congrès Eucharistiques. Comment en 
serait-il autrement ? L’Eucharistie, c’est l’infini ouvert aux re

nos

veaux

avec son


